} 






\ t~zz i 





'1 < * j 



/ 



*V 




1>U 






■5U 






v 




ty 



V 



V 



/ 



X 



\ 




olieime 




k 



9 



/ 



a v e c 



*s. 




1\ 



T* 




L'S 



/ 



I 



Vocal is cs ct arm o ta ti o ri, » • 




V ATS- 













t 








i 



Ptjx jloLIO' 



o 



f 



1U/US, 

ait \iMjL\KSTJiKL ] na> Tiviwu J\''J 1>U. 

TIE UtiEZ <> ! C™JMUr«rs T'rumts:. . > 



f du Con. \-er "* t » to / - *■• 



( 





n 




35 Union Squa«"b, New York, 



50V\ 



J 








/ 




1 





30 














AVEG 



VARIANTES 



5 



VOCALISES 



ET 



ANNOTATIONS 



PAR 








WEKERLIN 




Fleur des Alpes. 

Jeanne. 

Brise des Alpes. 

Le Reveil. 

L'Epreuve. 

Berger et Bergere. 

Les Souhaits. 

Le Soleil levant. 

La Voix des montagnes. 

Le Dieu des moissonneurs. 

Rose de mai. 
Depart des Alpes. 
Rose d'automne. 
L'Aveu. 

Les Adieux. 
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16. A quinze ans. 

17. D6sir. 

18. Demande et Response. 

19. Les Musettes. 

20. Au point du jour. 

21. Dimanche. 

22. Les Saisons. 

23. Le Soir dans les Alpes 

24. Reves d'ete\ 

25. Retour de mai. 

26. L'Enfance. 

27. Fete aux Alpes. 

28. Ala fontaine. 

29. Chants du soir. 

30. Bergere legere. 
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OBSERVATIONS SUR LES TYROLIENNES 



Le Tyrol et la Suisse, unis g6ographiquement, le sont aussi par la 

conformite de leurs moeurs. 

Les chansons populaires de la Suisse et celles du Tyrol ont, a bien peu 

de chose pres, le meme caractere ; la difference existe plutot dans le dialecte, 

et encore cette difference n'est-elle pas bien grande. 

Les dictionnaires demusique donnent la definition suivante : « Le Ram 
des vaches est un air que les montagnards de la Suisse chantent ou jouent 
en gardant leurs troupeaux. » Rousseau dit que cet air etait si ch6ri des 
Suisses (servant en pays Stranger), qu'il fut defendu, sous peine de mort, 
de le jouer dans leurs troupes, parce qu'il faisait fondre en larmes, deserter 
ou mourir ceux qui l'entendaient, tant il excitait en eux Pardent d6sir de 

revoir leur pays . 

Rousseau donne cette air not6, et, d'apreslui, on a reproduit maintes 
fois ce ramassis informe de bribes ou fragments de chansons suisses. Cons- 



tatons, une fois pour toutes, que le Ram des vaches (en Suisse Kiihreyen) 
est un nom generique donn6 atous les airs que jouent ou chantent les gar 
diens ou gardiennes de troupeaux sur les montagnes de la Suisse. Ce mot 
est synonyme, dans la pratique, de chanson suisse, qui a son tour, a bien 
peu de chose pres, est synonyme de tyrolienne. Les chants de cette derniere 
espece se terminentpresque toujours par un iodler 9 sorte de vocalise d'un 
caractere particulier , ou se remarque un singulier effet produit par le passage 
subit de la voix de poitrine a la voix de tete. 

Dans la voix d'homme, cet effet est bien plus sensible que dans la voix 



de femme; quelques contralti le possedent pourtant a merveille, et savent 
iodler ou iouler, c'est ainsi que le dictionnaire a enregistre ce mot (1). 
Les tyroliennes sont presque exclusivement a trois temps. Leur mouve- 



ment est celui de Tancienne Allemande ou de la valse lente. Ce temps 
general indique ne regie pas les nombreux changements de mouvement 
qui ont lieu, soit a Tentree de la vocalise (iodler), soit dans le corps meme 



du morceau. En musique, il est impossible de tout metronomtser; tel 
morceau sera bien dit par un mezzo-soprano dans un mouvement un peu 
modere, tandis qu'il exigera plus de vivacite quand il sera chant6 par un 



(l)Le premier Ran* des vaches note* se trouve dans un ouvrage intitule" : Fasciculus disserta- 
tionum medicarum selectiorum, Basileae, 1710. Cet ouvrage est de Zwinger (sous le nom de 
Hoffer). Le ram se trouve dans la dissertation sur la Nostalgie. 



I 




soprano 16ger. C'est done kl'intelligence du chanteur ou delacantatrice a 



s'assimiler le mouvement vrai, chacun selon la nature de sa voix. II est 



bien entendu que ce changement de mouvement n'est qu'une nuance, et ne 
va pas jusqu'& transformer un andantino en allegretto, ou vice versa. 

Les Tyroliennes qui suivent ne sont pas des airs populaires ; l'auteur a 
seulement tach6 de leur donner une certaine couleur locale qui put les en 
rapprocher. Les vocalises s'eloignent sensiblement, et en plus d'un endroit, 
des iodler tyroliens, parce qu'il fallait les 6crire pour des voix de femmes ; 
les soprani surtout ne pourraientrendre les effets familiers aux gosiers du 






Tyrol. II ne se trouve des fragments de tyroliennes nationales que dans 
Fleur des Alpes et dans le Depart des Alpes. 

La plupart de ces morceaux peuvent servir comme 6tude de vocalises, 
et telle a 6t6 l'intention de l'auteur. Dans le grand nombre de variantes qui 
les accompagnent, quelques-unes sont dues a Pillustre et si regrett6e 

Cinti-Damoreau, qui possedait au supreme degre Tart de chanter et 
de brofler un theme avec grace et sentiment. 

Ilseraitfastidieuxdevouloirindiquerune m^thodesp^cialepourTexecu- 
tion des tyroliennes; quelques observations generates vont simplement 

trouver place ici. 

Les temps forts doivent etre bien accentues, meme au point de paraitre 
exager6s s'il s'agissait d'autres morceaux de chant. 

Les ports de voix sont assez multiplies dans les vocalises, et meme, 
contrairement a ce qui se pratique dans la bonne 6cole du chant, e'est dans 
des passages ascendants qu'on lesvoit le plus souvent apparaitre. Dans ce 
cas, la note superieure doit toujours etre une note lancee, et, comme cette 
note est ordinairementune breve, il faut laisser un silence infiniment petit, 
mais appreciable, entre cette note breve et celle qui suit. 

■ II est presque superflu de parler des phrases en 6eho : elle sont indi- 
qu6es generalement par un simple pianissimo. L'opposition de nuance 
doit naturellementetre tres-grande entre la premiere etla seconde phrase. 
4° Les chants de ce recueil sont destines k des voix legeres, soprani ou 
contralti : ils exigent une certaine flexibility de vocalisation, et il imporie 
d'ex6cuter purement leursgammes, tantot li6es, tantot d6tach6es, car de 
cette vari6t6 d'expression r6sulte un des plus agreables effets pittoresques 

delatyrolienne. 
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